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DERNIERE IMAGE

HISTOIRES DE SHANGHAI
Jia Zhang-ke, Iwish I knew, 2010

Lorsqu'il realise IwishIKnew (2010), Jia Zhang-ke

a deja filme ä plusieurs reprises la nouvelle Chine

emergeant des debris de l'ancienne. Cette thema-

tique se retrouve dans bon nombre de ses films:
The World, Still Life et 24 City. Avec Iwish IKnew,

sa quete se poursuit dans une ville en chantier:
Shanghai se preparait alors pour l'exposition
universelle de 2010. Le film, commande du gouverne-
ment, fut projete dans l'un des sites de l'exposition.
II s'agit la d'une reconnaissance officielle inedite
dans le parcours de Jia, dont la plupart des films
n'ont que tres rarement l'occasion d'etre montres
en Chine.

Les plans sont stables, la lumiere est absolument
maitrisee et l'image semble plus lisse que d'habi-
tude. La choregraphie des ouvriers transportant des

sacs de ciment sur le dos est d'une telle perfection
qu'elle semble orchestree pour les besoins du film. II
se trouve que cette configuration harmonieuse tra-
duit tres bien les ambitions de la nouvelle Shanghai,

Symbole de la Chine de l'avenir. La ville vit un mou-
vement d'homogeneisation de son paysage, de rejet
de ses espaces heteroclites et de ses archa'ismes.

A mi-chemin entre le documentaire et la fiction,

Iwish IKnew se compose d'entretiens avec dix-sept

personnes ayantvecu outravaille k Shanghai. Leurs
recits restituent des experiences douloureuses et

touchent a des themes qui sont encore tabous
aujourd'hui — l'exil, l'occupation, l'arrivee du com-
munisme. Le film comporte en outre des extraits de

films tournes ä Shanghai ä differents moments de

son histoire. C'est par le biais des images de films

comme Suzhou River, realise par Lou Ye en 2000,

que nous nous rendons compte de ce qui a change:
le cours du fleuve, l'occupation de ses berges, les

modes de vie.

Le film demarre sur l'image d'un lion en bronze,
filme de dos, regardant les morceaux de beton qui
l'entourent. Plus loin, quelques gratte-ciel s'im-
posent k l'horizon. On reverra ce lion plus tard,
de face, accompagne de celui qui a la charge de le

polir. D'emblee, la contemplation de ce paysage en

mutation se fait par le biais d'un corps qui incarne
le passe. Plus tard, ce sera Zhao Tao, l'actrice
fetiche de Jia Zhang-ke, qui conduira cette
observation du paysage architectural de Pudong et des

structures en train d'etre erigees pour l'exposition
universelle. Habillee de vetements blancs, presque
transparents, Zhao Tao a une consistance spectrale

qui condense la memoire de plusieurs generations
de shanghaiens. Sa deambulation sous la pluie
evoque Mei-Mei/Moudan, la protagoniste du film
de Lou Ye qui, habillee pareillement, se noie dans

le fleuve. L'effort de construire l'image d'une ville
ultra-moderne est manifeste, mais la matiere dans

laquelle Jia Zhang-ke puise pour le faire devoile des

elements d'un passe souvent cache et des

contradictions d'un present qui ne cesse de se remettre
en question.

Lucia Monteiro, Le Silo, wwwlesilo.org
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